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FAIRE ROUTE AU RYTHME 
DES PAS DE CELUI QUE 
L’ON ACCOMPAGNE
Il invita donc Philippe à monter et à s’asseoir à côté de lui.

Actes des Apôtres 8,31

Nous avons laissé Philippe « activement passif », selon 
la formule du théologien italien Enzo Biemmi, il s’agit 
maintenant de marcher « ensemble », « de vivre une 
pédagogie d’accompagnement clairement calquée sur 
celle du Ressuscité avec les pèlerins d’Emmaüs »1, de se 
mettre en route au même rythme.

Il faudra se laisser accueillir par les catéchisés, avec ce 
que cela comporte d’inattendu, se risquer à l’accueil 
dans le lieu de l’autre. Chacun accepte de faire un 
bout de route sans savoir où cela le mènera. C’est un 
chemin d’amour, d’affection, de proximité, d’égal à 
égal.

Le Directoire pour la Catéchèse préfère utiliser le 
terme de « protagoniste », à la place de catéchisé ou 
destinataire. En effet, la personne accompagnée est 
elle-même actrice de ce qu’elle vit, elle n’est pas juste 
un « auditeur passif »2.

« L’accompagnement requiert la capacité de s’approcher 
avec respect de celui qui cherche et s’interroge »3 et ce 
au rythme de l’accompagné. « Que veux-tu que je 
fasse pour toi ?» demande Jésus à Bartimée ; il s’agit 
de se rejoindre, dans le monde, mais pas de ramener 
à soi. La rencontre n’a pas forcément lieu lors de la 
démarche de la demande. 
1 BIEMMI Enzo, De Jérusalem à Gaza, p.41
2 « Les adultes ne doivent pas être considérés comme des 
destinataires de la catéchèse, mais comme des protagonistes avec 
les catéchistes eux-mêmes » DpC 262
3 BIEMMI Enzo, De Jérusalem à Gaza, p.41

“ Être catéchiste, 
avant même de faire

le catéchisme.”
Pape François
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C’est ici que toute la personne de l’accompagnateur 
entre en jeu : « La plus profonde dimension fait 
référence au fait d’être catéchiste, avant même de faire 
le catéchisme… aujourd’hui, cette dimension se décline 
également dans le sens du savoir-être avec, qui met en 
évidence combien l’identité personnelle est toujours une 
identité relationnelle. »4

Les modes et les temps ne 
sont pas fixés d’avance, ni 
imposés par celui qui, comme 
évangélisateur, accompagne 
le chemin de la découverte 
de la foi. Ils sont dictés par le 
chemin intérieur et l’ouverture 
progressive de celui qui cherche. 
« Les défis que les temps nouveaux lancent à l’Église 
peuvent d’abord être relevés en conservant une confiance 
ferme dans l’Esprit Saint »5

« C’est une phase d’écoute active, capable d’envoyer 
des interpellations pour que la personne puisse faire le 
pas qu’elle ne ferait pas toute seule, mais son pas, pas le 
nôtre, selon son temps et non selon le nôtre. »6 
4 DpC 136
5 DpC 39
6 BIEMMI Enzo, De Jérusalem à Gaza, p.42

“ Qui vous accueille 
m’accueille ”

Matthieu 10,40

Le Directoire pour la Catéchèse le dit : « Le catéchiste, 
expert en humanité, connaît les joies et les espérances de 
l’homme, ses tristesses et ses angoisses (cf Gaudium et 
Spes 1) et sait les relier à l’Évangile de Jésus. »7  

Une certitude :  Dieu habite le cœur de l’homme : « Notre 
cœur est sans repos tant qu’il ne repose en Toi. » disait 
Saint Augustin et c’est le Seigneur qui nous envoie 

rejoindre ceux qui ont besoin 
de lumière. Ils ont besoin d’une 
écoute active de notre part y 
compris dans les attitudes qui 
semblent insignifiantes.

« Séduits par ce modèle, nous 
voulons nous intégrer profondément 

dans la société, partager la vie de tous … nous réjouir 
avec ceux qui sont joyeux, pleurer avec ceux qui pleurent 
et nous engager pour la construction d’un monde 
nouveau coude à coude avec les autres. »8 C’est vivre 
avec le catéchisé une étape de son chemin et sans 
aller nécessairement jusqu’au bout.

7 DpC 113
8  EG 269
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